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N° 84 

SOMMAIRE  LE DIALOGUE EST EXIGEANT ! 
Le dialogue commence toujours par une rencontre. Il suppose au moins deux personnes 
prêtes à entrer en relation, à échanger, à entendre une parole différente de la leur. Mais 
dialoguer ne va pas de soi. Pour qu’il ne devienne pas un dialogue de sourds, il faut ac-
cepter de prendre le temps d’écouter vraiment l’autre, sans chercher immédiatement à 
convaincre ou à répondre. 

Le dialogue demande aussi un cadre de confiance. Car parler, c’est parfois s’exposer, se 
dévoiler, partager ses fragilités, ses convictions ou ses désaccords. Cela peut être exi-
geant, surtout lorsque les idées s’opposent.  

Au Foyer Protestant de la Duchère, nous cherchons à créer ces espaces d’accueil et de 
sécurité où les dialogues peuvent naître. Des lieux où l’on peut souffler, se rencontrer, 
s’évader, réfléchir ensemble et avancer dans le respect réciproque. 

Benjamin Mangado, Directeur du Foyer 

DISCUTONS UN PEU … 
« Une discussion sur un banc, un échange en porte-à-
porte, une table ronde entre voisins : à la Duchère, le 
dialogue prend mille formes pour recréer du lien ». 
À la Duchère, le dialogue est au cœur de la médiation 
sociale. Plus qu’un outil, il en constitue le moteur, per-
mettant de créer, maintenir ou réparer les relations 
entre habitants, institutions et acteurs du territoire, 

parfois fragilisées par les difficultés du quotidien. 
Cette démarche repose d’abord sur « l’aller vers » : les 
médiateurs vont à la rencontre des habitants dans 
l’espace public, au sein des résidences ou en porte-à-
porte. Cette présence de proximité favorise le premier 
contact, rompt l’isolement et ouvre un espace d’ex-
pression où émergent besoins, ressentis ou difficultés 
liées au logement, à la santé, à l’emploi ou aux rela-
tions sociales. Le dialogue devient alors un levier de 
compréhension et d’accompagnement. 
Concrètement, la médiation s’articule autour de 
quatre actions clés : créer, apaiser, relier et impliquer. 
Créer du lien, d’abord, en instaurant une relation de 
confiance qui peut déboucher sur un accompagne-
ment adapté : orientation vers une assistante sociale, 
un professionnel de santé ou un dispositif d’insertion. 
Apaiser ensuite, grâce à une écoute neutre per-
mettant de désamorcer les tensions et de faire émer-
ger des solutions partagées, notamment lors de mé-
diations entre voisins. Relier également, en facilitant la 
compréhension entre habitants et institutions, en ex-
pliquant les rôles, contraintes ou démarches liées au 
logement et aux projets du quartier. Impliquer enfin, 
en associant les habitants à des initiatives collectives, 

FAUT QU’ON SE PARLE ! 
Notre société française pratique de plus en plus 
« l’entre soi », on ne dialogue qu’avec celles et ceux 
qui partagent nos opinions, notre façon de voir le 
monde, voire notre religion. C’est particulièrement 
frappant en politique où les candidats ne s’adressent 
plus aux français et françaises mais uniquement à la 
partie de l’électorat qui peut voter pour leur parti.  
Nous sommes en train de fabriquer une société fractu-
rée, où les clivages seront de plus en plus grands, nou-
velle France d’un côté, français de souche de l’autre, 
entre les deux, point de salut, point de dialogue, point 
de nuance. Nous sommes « sommés » de choisir un 
camp.  
Ce constat que je trouve triste m’amène à réfléchir et, 
par hasard, je tombe sur une initiative de La Croix 
« Faut qu’on se parle » que je trouve inspirante : il 
s’agit de s’inscrire sur un site et de répondre à 
quelques questions qui permettent de voir à quel bord 
politique on se rattache. Ensuite, un algorithme nous 
met en relation avec une autre personne inscrite, qui a 
des opinions très différentes des nôtres et habite à 
proximité. L’objectif ensuite est de rencontrer ce 
« parfait inconnu » pour dialoguer dans le respect et 
l’écoute. Une grille de dialogue est proposée aux parti-
cipants. Quelques semaines plus tard, je reçois un 
message de la plateforme qui me met en relation avec 
une femme totalement inconnue.   

comme un jardin partagé ou 
un projet de quartier, dans 
une logique de « faire avec ». 
Le dialogue a toutefois ses 
limites : méfiance, difficultés 
d’expression, différences cul-
turelles ou délais de traitement peuvent fragiliser la 
confiance. Le défi des médiateurs est donc d’adapter 
leur posture et leurs outils pour construire un langage 
commun, accessible à tous. 
Pilier de la médiation sociale, le dialogue contribue 
ainsi à renforcer durablement le lien social et le vivre-
ensemble. 

Olfa Saïdi, Médiatrice Sociale à l'ALTM 
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SE RASSEMBLER N'EST PAS SE RENCONTRER 
Dans une tour, on peut vivre vingt ans sur le même 
palier sans connaître le prénom de son voisin. On se 
croise, on se tient la porte, on hoche la tête. C'est 
courtois, et ce n'est pas du dialogue. Le dialogue com-
mence quand quelqu'un prend le risque de la pre-
mière phrase — celle qui peut tomber à plat, ou ouvrir 
sur un désaccord. 

D'un voisin, on ne s'en 
étonne plus. D'une Église, si. 
Nous aimerions croire qu'un 
lieu qui rassemble crée du 
lien par sa seule existence. 
Ce n'est pas toujours vrai. Il 
arrive qu'on se retrouve le 
dimanche, qu'on chante en-
semble, qu'on échange 
quelques mots sur le parvis, 
et que chacun reparte aussi 
seul qu'il était venu. Nous 
confondons parfois nous 
rassembler et nous rencon-
trer. On peut traverser des 
années de vie paroissiale sans que personne ne sache 
vraiment comment l'on va. 

Notre tradition a pourtant de quoi nous reprendre. À 
Babel, les hommes parlaient une seule langue et ont 
cessé de se comprendre. À la Pentecôte, chacun garde 
la sienne, et pourtant chacun entend. Le dialogue ne 
consiste pas à parler pareil ni à finir d'accord : il con-
siste à se rendre traduisible — et, plus simplement, à 
demander à l'autre comment il va en attendant vrai-
ment la réponse. 

C'est inconfortable, et c'est le seul échange qui en-
gage. Le reste nous laisse intacts. Reste, chaque di-
manche comme chaque jour, à oser la première 
phrase. 

Romain Blachier, Commentateur engagé, Protestant 
Lyonnais 

AUTOUR D’UN CAFÉ 
Le mot dialogue est peut-être un terme savant pour 
désigner les « bonjours »,  les « ça va ? » ou les  
« qu'est-ce qui vous amène ? ». Les premières paroles 
échangées créent plus tôt une relation éphémère et 

Nous nous donnons rendez-vous dans un café de la 
Gare Montparnasse. Nous nous asseyons et commen-
çons à discuter. Très vite, je me rends compte que nos 
opinions sont plutôt opposées dans un certain nombre 
de domaines mais je m’efforce de respecter les con-
signes, la première étant « écouter vraiment l’autre et 
ne pas réfléchir en même temps à ce que l’on va pou-
voir répondre ». Il ne s’agit pas de convaincre, juste de 
s’écouter. Entre chaque prise de parole, un très court 
temps de silence pour « absorber » ce que dit l’autre. 
Cette qualité d’écoute permet, non pas de se laisser 
convaincre ou de changer d’avis mais de comprendre. 
Je trouve l’expérience très enrichissante et très inspi-
rante. Je n’ai pas changé d’avis ni d’opinion politique 
mais j’ai mieux compris comment d’autres pensent et 
se positionnent.  
Ce type d’initiative est essentiel il me semble et nos 
Fraternités doivent rester des lieux de dialogue ouvert, 
où chacun peut dire en confiance et en liberté qui il 
est et ce qu’il pense. Ces lieux sont rares, il faut conti-
nuer de les faire vivre ! 

Valérie Rodriguez, Secrétaire Général MPEF 

c'est normal car elle naît de la rencontre de deux in-
connus : le Foyer et le Visiteur, notamment lors de la 
permanence de la Cimade le mardi. 

L'accueil-café est le moment où l'on reçoit bien la per-
sonne qui se 
présente. C'est 
primordial pen-
dant toute la 
durée de sa 
présence.  C'est 
sa « vocation ». 
Peut-être qu'un 
début de con-
versation peut 
s'établir mais il 
faut veiller à ne 
pas empiéter 

sur l’entretien avec l'écrivain public ou le conseiller de 
la Cimade. 

Cette conversation peut être l'amorce d'un dialogue, 
au fil du temps, dans une atmosphère de confiance 
dans un espace apaisé loin de toute agitation ne serait
-ce que pour la qualité de l'écoute et de l'échange de 
mots :  du dia logos : les mots qui s'entrecroisent. 

Un accueil souriant est aussi un gage d'un bon 
échange d’une relation durable possible; c'est du reste 
une qualité des accueillants du Foyer . C'est une ri-
chesse. 

Pour aller plus loin dans cette réflexion, je pense 
qu'une possibilité de dialogue peut être discernée au 
cours d'une conversation et se concrétiser par une in-
vitation à participer aux nombreuses activités propo-
sées ; ainsi pourra naître une relation plus personnelle 
et plus durable. Mais pour cela il faut qu'elle soit enra-
cinée. 

C'est ainsi que le fil de laine peut se transformer en un 
joli pull ...                                                       

Guy Vernay , Bénévole Accueil café 

S’ENRICHIR DE NOS DIFFÉRENCES 

C’est un pilier de ma vie, et c’est ce qui m’a incitée à 
participer au Groupe ABRAHAM, il y a des années. Le 
temps a passé, intervenants et participants ont chan-
gé, mais cette phrase me semble être toujours une des 
principales caractéristiques du groupe. Grâce à la pré-
sentation des intervenants de chacune des religions 
(merci à eux !), nous découvrons nos différences sur 
les thèmes proposés et un dialogue amical peut alors 
s’engager. C’est essentiel, car on peut alors vraiment 
parler de partage. Certes, il n’est pas toujours facile de 
trouver des thèmes nouveaux, surtout si on souhaite 
attirer des plus jeunes. Le groupe va fêter ses 40 ans : 
une occasion de se réjouir ! Faut-il le rajeunir ? En tous 
cas il faut qu’il continue ! 

Catherine Berger, Convive chrétienne du groupe  

Abraham 
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LE DIALOGUE INTERRELIGIEUX 
Le dialogue est aujourd’hui essentiel au vivre-
ensemble. Dans des sociétés marquées par la diversi-
té, il permet de dépasser les incompréhensions et de 
prévenir les divisions. Lorsqu’il est vécu sincèrement, il 
devient un véritable levier pour construire des rela-
tions fondées sur le respect et la confiance. 

À la Duchère, cette réalité s’incarne concrètement de-
puis des années grâce à l’engagement du groupe Abra-
ham. Une culture du dialogue interreligieux s’y est dé-
veloppée, permettant à des croyants de différentes 
traditions de se rencontrer et de tisser des liens du-
rables. Cette expérience montre qu’il est possible de 
construire une fraternité réelle, au-delà des diffé-
rences. 

Mais aujourd’hui, un défi se pose : celui de faire vivre 
ce dialogue au cœur du quartier. Il ne peut rester 
l’affaire de personnes déjà engagées. Il doit devenir 
une réalité vécue au quotidien, accessible à tous. 

Cela passe par des rencontres simples : entre voisins, 
dans les actions solidaires, dans les échanges ordi-
naires. C’est là que le dialogue prend toute sa force, 
en recréant du lien et en répondant concrètement aux 
différences. 

Ainsi, le dialogue interreligieux ne doit pas seulement 
être un cadre organisé, mais une pratique vivante, au 
service du vivre-ensemble. 

Belkacem Boualam, Responsable association Averroès 
et convive musulman du groupe Abraham 

LE DIALOGUE EST À LA BASE DE L’ENTRETIEN 

La permanence juridique de La Cimade au sein du 
foyer de la Duchère accueille des personnes exilées 
qui, pour la plupart d’entre elles, souhaitent deman-
der ou renouveler leur titre de séjour. Les bénévoles 
de l’équipe les reçoivent individuellement après ins-
cription au préalable le matin de chaque permanence 
hebdomadaire. 

Le dialogue entre les personnes étrangères et les bé-
névoles est à la base de l’entretien. Si au démarrage 
de celui-ci nous sommes amenés à les questionner 
pour disposer de quelques éléments personnels les 
concernant comme leur nationalité, leur date d’arri-
vée en France, leur âge, etc., très vite la parole leur est 
donnée pour qu’ils nous livrent les motifs de leur ve-
nue. Si dans de nombreux cas le blocage administratif 
est la raison de leur demande d’aide, il existe une telle 
multitude de situations individuelles qu’il est néces-
saire de comprendre, pas à pas, le parcours de cha-
cun. L’exil n’est pas un choix car il est subi dans la plu-
part des cas, il est souvent accompagné de situations 
personnelles dramatiques qui peuvent orienter une 
demande de titre de séjour pour un motif spécifique. 
Les personnes étrangères malades en situation de ne 
pas pouvoir être soignées dans leur pays font partie 
de ces cas difficiles. Lors de l’entretien, nous essayons 
d’apprécier leur situation sans être intrusif, tout en 
leur expliquant le parcours particulièrement long et 
complexe lié à ce type de demande. Les cas de per-
sonnes victimes de violence, les femmes la plupart du 
temps, font partie des entretiens qui nécessitent une 
attention particulière et surtout une écoute très atten-
tive. Il en va de même pour les personnes fraîchement 

LA PRIÈRE : UN DIALOGUE AVEC  
DIEU ET AVEC LES AUTRES 

La prière est souvent perçue comme un simple mono-
logue, une succession de mots adressés à Dieu, où 
nous exprimons nos préoccupations, nos besoins et, 
parfois, nos plaintes. Personnellement, mon expé-
rience de la prière ressemble souvent à ce mouve-
ment unilatéral : je parle à Dieu, j’expose mes difficul-
tés, je demande des solutions ou du réconfort. Pour-
tant, la véritable prière est un dialogue, une conversa-
tion vivante et profonde, dans laquelle Dieu, à sa ma-
nière, répond. 

Parfois, il arrive que nous percevions une réponse im-
médiate à nos prières : une intuition, une sensation de 
paix, un événement qui vient valider notre demande. 
Mais très souvent, la réponse se manifeste plus tard 
ou de façon indirecte. Dieu ne répond pas toujours 
avec des paroles audibles, mais parfois par des ac-
tions, des signes ou des rencontres qui modifient 
notre compréhension ou notre chemin. 

La prière authentique doit donc laisser de la place à la 
réponse, à l’écoute, à l’accueil de ce que Dieu souhaite 
nous communiquer. Cela implique une disposition à 
l’ouverture, une capacité à recevoir, à être attentif et 
à reconnaître les signes de la présence de Dieu dans 
notre vie. Il s’agit aussi de sortir de soi, de dépasser le 
simple « moi » pour entrer dans une relation profonde 
et sincère avec Dieu, où chacun se dévoile et se reçoit 
mutuellement. 

Mais la prière est également un dialogue avec les 
autres. Lorsque nous prions ensemble, nous parta-
geons nos intentions, nos espérances et nos doutes. 
Ce partage nourrit notre foi et nous aide à porter les 
fardeaux les uns des autres. Les échanges dans la 
prière communautaire sont riches de sens, car ils per-
mettent d’entendre l’expérience des autres. Ainsi, la 
prière peut devenir un espace de communion, un lien 

arrivées sur le territoire français, ayant réussi à fuir un 
pays en guerre. 

Quelque fois, malgré un dialogue assez nourri, une in-
formation est recueillie en toute fin d’entretien. Elle 
permet d’orienter la demande de titre de séjour sur la 
base d’un motif qui laisse espérer une issue favorable. 
C’est la présence quasi systématique d’au moins deux 
bénévoles durant l’entretien et le croisement des 
échanges qui aident parfois à dénouer des situations 
durant un échange au temps forcément limité. 

Luc Françoise-dit-Miret, pour l’équipe de La Cimade 
Duchère 
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Pour soutenir l’action du Foyer Protestant vous pouvez  
• Faire UN DON REGULIER en demandant à votre banque de faire un virement automatique sur le compte 

du Comité Protestant de la Duchère : Crédit Mutuel - code IBAN : FR76 1027 8073 1200 0216 8000 144 
BIC : CMCIFR2A 
Faire UN DON PONCTUEL (par chèque à l’ordre du « Comité Protestant de la Duchère » ou par virement, 
ou même sur le site internet avec une CB :  https://foyer-duchere.com/ ) 

• o 40 € o 60 € o 80€ o 100 € o 200 € o autre montant .......... €   ACTUELLEMENT IL MANQUE 10.000 € 
• Devenir BÉNÉVOLE 
(Un don de 40 € vous revient à 13,60 € après déduction fiscale, et un don de 100 € vous revient à 34 €.) 
Vous recevrez un reçu fiscal annuel donnant droit à une réduction d’impôts de 66% du montant de mon don. 
 JE SOUHAITE ADHERER A L'ASSOCIATION : 25 € 
Nom : ………………….  Prénom : ….…….…………………………….  Adresse électronique : ……....……….……@…………….…… 
NB : Le Foyer Protestant ne communique aucune coordonnée à des tiers. 

CULTURE & CONVIVIALITÉ 
Café détente /spot Seniors : Les activités continuent 
au mois de juillet, voir le programme. 
RELIGION & SPIRITUALITÉ 
Culte mensuel : un moment ouvert à tous, le 2 juillet à 
19h. Suivi d’un repas partagé.  
ACTIVITÉS SPÉCIFIQUES :  

• Préparer, créer et animer une émission de radio : 
LES 6, 7,  15, 16 et 17 juillet de15h à 17h 

• Contes de l’été : les 7, 15, 21 et 28 juillet de 10h à 
12h 

• Danse intergénérationnelle avec la compagnie 
Hallet  Eghayan : le 10 juillet à 15h 

ÉVÈNEMENTS :  

Les nuits de la Duchère, bbq et musique, les 17 et 24 
juillet au Foyer Protestant à 18h. 

Radio Foyer : Émission de radio en direct au Foyer le 17 
juillet à 17h 

Foyer protestant de La Duchère - 309 avenue A. Sakharov - 69009 Lyon - contact@foyer-duchere.com - 04 78 35 30 66 - https://foyer-duchere.com/ 

Une maison où se tisse la fraternité 

Pour mener à bien l’ensemble de 
ces activités, un grand nombre de 

personnes s’engagent !  
Venez rejoindre notre équipe  

bénévole ! 

qui nous relie non seulement à Dieu, mais aussi à ceux 
qui nous entourent. C'est la raison pour laquelle nous 
terminons toujours notre temps de réflexion biblique 
dans notre « Groupe de Maison » mensuel au Foyer 
par la prière : nous ne sommes pas seulement en dia-
logue avec Dieu, mais nous sommes en dialogue les 
uns avec les autres.  

Finalement, la prière qui s’inscrit dans un véritable dia-
logue, avec Dieu et avec les autres, nous transforme. 
Elle nous aide à grandir, à comprendre ce que nous 
voulons vraiment, et à accueillir ce que la vie nous 
offre. Elle nous enseigne l’humilité, la gratitude et l’es-
pérance. Que chacun puisse expérimenter cette prière 
vivante, ouverte, et nourrissante, où la parole de Dieu 
et celle des autres personnes se rencontrent et s’enri-
chissent mutuellement. 

Peter Handson, Pasteur, animateur groupe de maison 

Bénévole dévouée au Foyer, Micheline avait des mains 
magiques. Elle a confectionné mille et un objets desti-
nés à la vente au profit du Foyer et préparé d'innom-
brables repas. 

Avec Jean, son époux, disparu huit mois avant elle, elle 
a partagé un engagement constant au service des 
autres, marqué par la générosité et le dévouement. 

Au cours de ses huit derniers mois, ses filles, Catherine 
et Évelyne, se sont relayées à ses côtés pour l'accom-
pagner chez elle jusqu'au bout. Qu'elles soient assu-
rées de l'affection et de la profonde reconnaissance de 
toutes les personnes du Foyer protestant. 

Le Foyer sera fermé 

le 13 juillet et du  

3 au 30 août 2026 

https://foyer-duchere.com/
mailto:contact@foyer-duchere.com
https://foyer-duchere.com/
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Extrait du Rapport d’activité 2025 – Foyer Protestant de la Duchère 

Le Foyer Protestant poursuit sa mission grâce à l'engagement de nombreux bénévoles, sa-
lariés et partenaires. Leur présence fait de cette maison un lieu d'accueil, de rencontres, de 
solidarité et de partage. 

L'année 2025 a été marquée par plusieurs disparitions, notamment celles de Françoise 
Weité, Jean Ranc et plus récemment Micheline Ranc. Leur engagement a profondément 
marqué la vie du Foyer et leurs proches restent dans nos pensées. 

Parmi les évolutions importantes :  
• le renouvellement du contrat Adulte Relais a permis de poursuivre la mission de Laeti-

tia, tandis que Lotte a rejoint l'équipe en service civique pour renforcer l'accueil et la 
communication.  

• L'aide aux devoirs accueille désormais 12 enfants grâce à une équipe de bénévoles. 
• Le groupe de prière mensuel a retrouvé un nouvel élan avec l'accompagnement du 

pasteur Peter Handson.  
• Une permanence juridique contre les discriminations, assurée par des avocats du bar-

reau de Lyon, a également été créée et répond à un véritable besoin du territoire. 
• Le Foyer confirme sa vocation de tiers-lieu en accueillant de nouvelles structures asso-

ciatives et professionnelles.  

• Véti'Duch a franchi une étape importante avec l'ouverture du nouvel appartement dé-
dié à son activité. 

L'accueil inconditionnel demeure le cœur de notre action. Chaque jour, bénévoles et sala-
riés offrent écoute, disponibilité et convivialité aux personnes qui franchissent la porte. Au-
delà des permanences d'écrivains publics, les échanges informels et les rencontres témoi-
gnent d'une maison vivante. 
• L'été a été rythmé par les cafés-détente, les animations de quartier et deux soirées 

barbecue conviviales réunissant près de 150 personnes chacune.  
• Les permanences de la Cimade, les actions de santé, les cinémas et les débats ci-

toyens continuent de rencontrer un large public. 
• Le marché de Noël a confirmé son succès grâce à l'investissement des bénévoles.  
• Le groupe Abraham poursuit son dialogue interreligieux en se réunissant désormais 

dans les différents lieux de culte. 
 

Si la situation financière appelle à la vigilance après une année 2025 difficile, et une année 
2026 qui semble lui ressemblée. Les dons restent une ressource essentielle pour faire vivre 
ce projet. 

Enfin, les jeunes en service civique et en stage apportent un regard neuf et contribuent à 
faire évoluer le Foyer.  

Dans un contexte souvent incertain, cette maison continue de transformer les inquiétudes 
en rencontres, en présence et en fraternité, grâce à l'engagement de tous. 
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RAPPORT FINANCIER 2025 – EN IMAGES 


